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dait la prohainie saison et d'en faire un rapport coin-
plet et détaillé pour notre enseignement futur.
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M. Fisher.-3essieurs. vous venez d'entendre le
apport que je vous ai lu. Je dois vous faire reniai-
quer qu'il n'y a aucune obligation imposée par ces
résolutions du comité. On vous demande simplement
(le faire telle ou telle chose ; on ne vous y oblige pas,
nmais je crois pouvoir dire qu'il serait bon, .1 tout évé-
nonemnt, d'étudie' le principe établi dans ce rapport.
Nous avons du reste là-dessus l'expérience des Etats-
Unis. C'est une question d'intérêt pour nous tous
d'étudier le meilleur système à adopter. Il faut que
nous avons tous les renseignements possibles et pour
cela, il laiut que tout le monde y mette la main.

Les inspecteurs peuvent faire beaucoup, mais je
crois que les inspecteurs ne doivent pas avoir plus de
vingt fabriques à visiter. S'il y en avait trente dans
une circonseription, un inspecteur ne serait pas suffi-
sant. J'aimerais mieux qu'il y en eût deux, afin que
la besogne leur fût plus facile."

"Le rapport di comité est approuvé unanimement."
le Bulletin dont la publication est recommandée

dans le rapport qui précède,'n'ayant pu être préparé
dans le cours de l'hiver, la société d'industrie laitière
aime à croire que son apparition, à la veille de l'ouver-
ture de la campagne 1894, ne sera pas hors de saison
et qu'elle permettra à plusieurs de flaire au moins l'essai
loyal du système de paiement du lait suivant sa
richesse. Comme nos lecteurs pourront aisément s'en
convainere par la lecture de ce " Bulletin," que nous
recommandons spécialement - la considération des
cercles agricoles, ce mode de phiement est une ques-
tion de justice vis-a-vis des bons patrons et des bons
fabrcants; c'est aussi un moyen d'améliorer la
richesse du lait et par suite le rendement de nos fabri-
ques de beurre et fromage, etc., etc.

HISTORIQUE DE LA QUESTION.
Par richesse du lait, dans ce Bulletin nous enten-

dons sa richesse en matière grasse ou beurre buttcr
fatj. Avant 1891, le seul moyen de déterminer la
quantité de matière grasse dans le lait était l'analyse
chimique; ce moyen n'était à la portée que des
savamnts. La détermination de la matière grasse du
lait était donc impraticable dans les fabriques ordi-
naires. A cette époque, le Prof. S. M. Babcoek,
chimiste de l'université du Wisconsin, fit connaître un
procédé simple et facile, à la portée de tout fabricant
intelligent, par lequel on peut en quelques minutes
savoir la quantité de matière grasse contenue dans un
échantillon donné de lait.

Ce procédé est déjà bien connu dans la province, et
pour les détails, nous renvoyons au 12ème rapport
de notre société, qui contient la traduction française
du bulletin No 36 de la station expérimentale du
Wisconsin, dans lequel le Prof. Babcock a longue-
ment décrit sa méthode d'épreuve du lait, et son appli-
cation aux répartitions de fabriques coopératives de
beurre et de fromage.

Partant de -ce principe que la valeur du lait a

pour base sa richesse en matière grasse (beurre) cette
méthode de répartition fut favorablement accueillie
dans les beurreries et y fut promptement mise on pra-
tique ; mais elle rencontra une vive opposition parmi
les patrons de froinagerie. Nombre de bons esprits,
qui la recommandaient pour les beurreries, hésitaient
à en conseiller l'introduction dans les fromageries.
Aujourd'hui, après le magistral travail du Profi.L. L.
Van Slyke, de la station expérimentale de Geneva, N.
Y., l'hésitation n'est plus permise, ce savant chimiste
ayant établi par une longue suite d'expériences, pour-
suivies dans un grand nombre de fabriques, durant les
saisons de 1892-93 (voir notre 12ème rapport) qu'il
existe entre la matière grasse et la caséine du lait un
rapport constant de 1.5 à 1, et que le rendement du
lait en fromage est proportionnel à la quantité de
gras du lait. Nous reviendrons sur cette question
dans la suite de ce bulletin.

LE PAIEMENT DU LAIT SUIVANT SA RICHESSE
DEVANT L'OPINION.

Congrès des cultivatews de la province de Québec.-
"Le système actuel (paiement du lait au poids) est
injuste envers celui (lui produit du lait riche et ré-
compense celui qui produit du lait pauvre. Il offre
une prime a la fraude et induit à marcher dans une
mauvaise direction, c'est-à-dire, . produire la quan-
tité au lieu de la qualité. Par là même il est le na-
ture à nuire à toute l'industrie laitière et indirecte-
ment à toute notre aoriculture en général."

"Au contraire le paiement du lait d'après la ma-
tière grasse qu'il contient est juste envers tous, car il
paie pour ce qui se trouve dans le lait. Il portera les
cultivateurs - adopter la méthode de s'efforcer d'amé-
liorer leur lait, puisqu'ils auront la récompense de
leurs efforts. Dans le but d'améliorer leur lait, ils
produiront de meilleures vaches, les nourriront mieux,
donneront un meilleur engrais i leur terre, et auront
de meilleures récoltes rapportant plus de profit. Les
individus eux-mêmes profiteront de la meilleure direc-
tion donnée à leurs efforts; en visant et cherchant à
avoir la qualité, ils deviendront eux-mêmes des
hommes meilleurs- Ce système fera disparaître toute
tentation de frauder en mouillant ou écrèniant le lait.
La qualité meilleure du lait amènera une meilleure
qualité de fromage ainsi qu'une plus grande produc-
tion, ce qui rendra cette industrie plus stable et plus
profitable. Le fabricant y trouvera un avantage en
vendant lus de livres de fromage et en ayant moins
de trouble avec le mauvais lait et aussi en voyant see
patrons plus satisfaits de ses efforts, au lieu de mur-
murer continuellement comme aujourd'hui et de de-
mander fréquemment le remlboursement des pertes
sur certains lots de fromage inférieur."

" Cette peinture est assez attrayant, pour mériter
le concours de tous les gens réfléchis dans un effort
pour amener un tel état de choses. Plusieurs trou-
veront le tableau surchargé, mais ceux qui n'en ont
encore vu que le commencement, dans quelques uns
de leurs environs, s'uniront à moi pour souhaiter qu'il
se réalise avant longtemps dans toute notre pro-
vince."-S. A. FIsHER.

"Il y a des laits beaucoup plus riches les uns que
les autres, c'est donc un système défectueux de placer
t ous ces échantillons divers dans la même classe, de
les payer le même prix. Je ne vois pas pourquoi nous
ne payerions pas le lait comme le bois marchand Il y
a des bois de pin, pour lesquels vous payerez par
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